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importations chinoises du Canada sur la période 
1999-2007 aurait été environ le tiers plus élevée 
(10,9 milliards de dollars au lieu de l’augmentation 
réelle de 8,3 milliards de dollars). Ainsi, l’effet global 
de la compétitivité en Chine entre 1999 et 2007 
équivaut à une perte d’exportations de 2,6 milliards 
de dollars; au Brésil, la perte d’exportations est de 0,7 
milliard de dollars. Cela contraste avec un léger gain 
à l’exportation en Russie (73,5 millions de dollars) et 
en Inde (19,0 millions de dollars). Conserver sa part 
de ces marchés émergents est loin d’être une tâche 
facile, mais compte tenu de la croissance prévue de la 
demande à l’importation dans ces pays, les retombées 
seraient considérables.

De quelle ampleur? Jetons un coup d’œil aux trente 
prochaines années. Pour ce faire, nous avons examiné 
les exportations du Canada vers le monde (les vingt 
principales destinations des exportations canadiennes 
de marchandises, qui représentent 95 p. 100 de nos 
exportations) et élaboré trois scénarios possibles à 
l’horizon 2038, fondés sur les prévisions de GI pour 
la taille des marchés d’importation des pays du 
groupe BRIC cette année-là. Le premier scénario sup­
pose que le Canada est en mesure de conserver sa 
part actuelle des marchés des pays du groupe BRIC. 
Le second scénario suppose que le Canada pourrait 
accroître sa part de ces marchés d’une faible marge 
de 0,1 point de pourcentage16. Le dernier scénario 
(pessimiste) entrevoit une diminution de notre part 
de marché de 0,1 point de pourcentage, conformé­
ment à la tendance à la baisse actuellement observée.

Ces données sont présentées au tableau 2. Dans 
l’ensemble, l’effet potentiel d’une augmentation de 
notre part du marché des pays du groupe BRIC de 
seulement 0,1 point de pourcentage d’ici 2038 équi­
vaudrait à 29,1 milliards de dollars d’exportations 
supplémentaires cette année-là17. En outre, si le 
Canada était en mesure de maintenir sa part de 
marché de 2007 partout dans le monde, son ratio 
des exportations au PIB augmenterait à 39.2 p. 100 
en 2038 (dépassant ainsi le niveau de 1999). Avec
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Part du Canada dans les marchés d’importation des pays du groupe BRIC
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analyse des parts de marché des exportations cana­
diennes vers les pays du groupe BRIC.

Nous avons d’abord comparé l’évolution des impor­
tations totales des pays du groupe BRIC à leurs 
importations en provenance du Canada14. Pour 
l’ensemble des pays du groupe BRIC, les importations 
totales ont crû à un taux annuel moyen de 17,8 p.
100 (prix courants, en dollars canadiens) entre 
1999 et 2007, comparativement à une croissance 
de 14,5 p. 100 des importations en provenance du 
Canada15. Cela indique que la part de marché du 
Canada dans ces marchés émergents a diminué, 
comme le montre la figure 3. À noter toutefois que 
cela s’inscrit dans la tendance globale des exporta­
tions de marchandises du Canada, qui ont fléchi 
sensiblement en pourcentage du PIB entre 1999 
et 2007 (tableau 2).

Si les exportations canadiennes s’étaient maintenues 
au rythme de la croissance des importations des pays 
du groupe BRIC, (c.-à-d. si nous supposons une 
« part de marché constante »), l’augmentation des

14 À noter que les données proviennent des organismes de statistique officiels du Brésil, de la Russie, de l’Inde et de la Chine. Les chiffres 
sur le commerce ont été convertis en dollars canadiens aux fins de l’analyse.

15 Lexpansion du commerce régional entre les économies de l’Asie de l'Est et, en particulier, avec la Chine est un facteur qui a contribué à 
cette tendance.

16 Le choix de 0,1 point de pourcentage permet à l’analyse d’être adaptée à des hausses ou des baisses plus importantes. Ainsi, l’effet de 
compétitivité d’une baisse de 0,5 point de pourcentage en Chine (101,9 milliards de dollars) serait cinq fois plus important que celui 
d une baisse de 0,1 point de pourcentage (20,4 milliards de dollars).

17 Les gains totaux dépendent du sentier dynamique qu’emprunte la hausse de la part de marché.84


